
Associé correspondant (1936-1945) 

Membre titulaire (1945-1971) 

 

Charles Rolin est né le 14 novembre 1886 à Tramont-St-André, fils de Joseph-Victor 

Rolin, cultivateur, et de Marie-Adeline Morel. Sa famille s’honore d’être apparentée à 

Raymond Poincaré. Ordonné prêtre le 6 juillet 1913, il est nommé vicaire de Saint-Gengoult 

de Toul le 9 août 1913. 

Durant la Première Guerre mondiale, il est mobilisé comme sergent brancardier au 26
e
 

régiment d’infanterie et aumônier du 3
e
 bataillon de ce régiment. Il se distingue par son 

courage et son sang-froid et est décoré de la Croix de guerre avec cinq citations : le 25 mars 

1916, à l’ordre du service de santé du XX
e
 corps (sous Verdun), le 10 janvier 1917, à l’ordre 

du service de santé du XX
e
 corps, le 4 février 1918, à l’ordre de la brigade, le 27 juillet 1918, 

à l’ordre du 26
e
 régiment d’infanterie, le 2 septembre 1918, à l’ordre de la 11

e
 division (sur 

l’Ailette). Il est victime de l’ypérite le 25 juillet 1918, au cours de l’offensive du général 

Mangin. Il reçoit la médaille militaire en 1920 et la Légion d’honneur le 28 août 1925. 

Nommé curé de Gémonville le 21 mars 1919, de Lagney  le 20 août 1921, 

de  Champenoux le 7 avril 1927 il est enfin  curé desservant Nomeny le 16 février 1932. Curé 

doyen de Nomeny pendant la guerre 1939-1945, il facilite le passage de la frontière à de 

nombreux prisonniers de guerre et civils évadés. Aumônier des religieuses de la Sainte 

Enfance de Nancy le 8 mars 1944, il est nommé chanoine honoraire en 1945 puis chanoine 

titulaire le 2 février 1956. 

L’abbé Rolin s’adonne à l’histoire locale et, dès 1930 publie des ouvrages relatant les 

combats auxquels il a participé, la bataille du Grand Couronné notamment, ou l’histoire des 

villages qu’il a desservis. Deux d’entre eux, La bataille qui sauva Nancy, et La défense du 

Couronné de la Seille, sont couronnés par l’Académie française en 1932 et 1935 et son 

histoire de Nomeny reçoit le prix Gabriel-Auguste Prost de l’Académie des Inscriptions et 

Belles-Lettres en 1947. De même, de 1928 à 1965, il donne au Pays Lorrain plusieurs articles 

sur les mêmes thèmes. Enfin, pendant la Seconde Guerre mondiale, il rédige plusieurs 

manuels d’instruction religieuse, publiés à Paris.  

Le chanoine Colin s’investit dans les associations patriotiques : chapelain du cimetière 

national de Champenoux, président de l’Union nancéienne des prêtres anciens combattants, 

membre du comité du Groupe Blandan (Anciens du 26
e
 régiment d’infanterie), membre de 

l’association des écrivains combattants. Il est encore président du conseil d’administration de 

la coopérative de reconstruction des églises dévastées du diocèse de Nancy. Il est promu 

officier de la Légion d’honneur, le 13 février 1950. Il est commandeur de l’Ordre national du 

mérite, officier des Palmes académiques et a reçu la Médaille d’argent du Souvenir Français.   

Reçu associé correspondant de l’Académie de Stanislas le 6 mars 1936, il en est élu 

membre titulaire le 20 avril 1945. Son discours de réception, le 28 mai 1953, évoque 

« Monseigneur Thouvenin, prêtre social et reconstructeur d’églises ». Il fait plusieurs 

communications, dont aucune n’est publiée : « La Division d’acier au cours des combats de 

Lorraine » (15 février 1946), « Conclusions sur le rôle de la Division de Fer » (25 octobre 

1946), « Le martyre du village de Maixe, fin août 1915 » (24 avril 1954), « Visites 

canoniques dans la vallée de la Seille » (2 juillet 1954), « Le monastère de la congrégation 

Notre-Dame de Nomeny » (4 novembre 1960), « La conversion d’Henri IV au catholicisme » 

(3 mars 1961), « Les préliminaires de la bataille du Grand Couronné, août-septembre 1914 » 

(16 octobre 1964), « La perte et la reprise du signal de Xon » (2 juillet 1965). Affaibli par 

l’âge et une santé fragile, il s’éloigne des travaux de l’Académie. Ses deux dernières 

communications sont lues en son absence par le président Rosambert : « Monsieur Émery et 

la réforme de Saint-Sulpice » (7 avril 1967) et « Monsieur Émery et Napoléon » (20 

novembre 1970 et 15 janvier 1971). 



Le chanoine Rolin décède le 2 novembre 1971 à la clinique de la Sainte-Enfance. Ses 

obsèques sont célébrées à la cathédrale le 4 novembre et son corps est inhumé au cimetière de 

Nomeny. À l’Académie, son éloge est prononcé par le président Serge Mougne et sa mémoire 

est évoquée dans le rapport du secrétaire annuel pour l’année 1971-1972. [Alain Petiot] 

 

 

 
 

Le chanoine Charles Rolin (1886-1971) 

Mémoires de l’Académie de Stanislas (1971-1972) 

 

 
Archives de l’Académie de Stanislas, dossier du chanoine Rolin ; Archives nationales, Légion d’honneur, 

19800035/1085/24688 ; Michel CAFFIER, Dictionnaire des littératures de Lorraine, Éditions Serpenoise, 2003, 

vol. 2, p. 867 ; Abbé R. HOGARD, Le clergé du diocèse de Nancy pendant la guerre 1914-1918. Livre d’Or, 

Nancy, Vagner, 1920, p. 85-86 ; L’Est Républicain (4 novembre 1971) : « Un grand prêtre lorrain disparaît » ; 

Mémoires de l’Académie de Stanislas (1950-1953), p. 155-174, (1971-1972), p. 202-205, 270-271 ; Le Pays 

Lorrain, 52
e
 année (1971), p. 183 ; Bernard STELLY, Dictionnaire des prêtres de Nancy et de Toul (Version 

électronique). 
 

Publications de l’abbé Charles Rolin 

 

 

« La bataille qui sauva Nancy. Champenoux. 21 août-12 septembre 1914, », Le Pays Lorrain (1928), p. 385-401 

et 440-455. 

La bataille qui sauva Nancy. Champenoux. 21 août-12 septembre 1914, Nancy, Berger-Levrault, 1930. 

« Souvenirs du vieux Champenoux », Le Pays Lorrain (1931), p. 149-155.  

La vie d’un village lorrain avant la Révolution, Champenoux, 1110-1790, Nancy, Vagner, 1931 (Prix 

Therouanne de l’Académie française, 1932).  

« La bataille de Nomeny (20 août 1914), Le Pays Lorrain (1933), p. 349-365. 

« L’affaire du Xon (13-18 février 1915) », Le Pays Lorrain (1934), p. 177-192. 

La défense du Couronné de la Seille. : Nomeny : Sainte-Geneviève : Le Xon : 1914-1915,   préface du Général de 

Castelnau, Nancy, Berger-Levrault, 1934 (Prix d’Académie de l’Académie française, 1935). 

La grande pitié des églises de la Seille après les guerres du XVII
e
 siècle, 1937 

La bataille qui sauva Nancy, Champenoux (24 août-12 septembre 1914), avec une lettre préface de Monseigneur 

Ch. Ruch, s.l., 1938. 

Nomeny, seigneurie messine et marquisat lorrain, Nancy, Vagner, 1937-1938 (Prix Gabriel-Auguste Prost de 

l’Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, 1947). 



Nomeny, seigneurie messine et marquisat lorrain, ses relations avec la France et l'Empire, Metz, Mutelet, 1938. 

Le deuxième Centenaire de la restauration de l'église Notre-Dame de Bon-Secours par Stanislas Leszczynski, roi 

de Pologne, duc de Lorraine, 14 août 1738-14 août 1938, s.l. s. n., 1938. 

La division du Bois-le-Prêtre (73
e
 D. I.) au cours des combats de Lorraine. : (aout-septembre 1914), Nancy, 

Vagner, 1940. 

Histoire de l’Église en trente leçons, Paris, Éditions école et collège, 1942. 

La Vie liturgique et sacramentelle, Paris, Les éditions des écoles, 1949. 

Histoire de l’Église, Paris, Les éditions des écoles, 1951. 

La Bataille qui sauva Nancy, 24 août-12 septembre 1914, préface de M. Charles Berlet, Nancy, Berger-Levrault, 

1954. 

« La congrégation de Notre-Dame à Nomeny. 1626-1792 », Le Pays Lorrain (1960), p. 132-136. 

« La tentative allemande sur Sainte-Geneviève, 7 septembre 1914 », Le Pays Lorrain (1965), p. 44-47. 
 


